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Celte mé·loclic cs.t nott'C. Nom.; eussions ni mé :'1 la (lonnc>r ici. 
~ous ayons longtemps cru que cc nous serait possihle, cette 
mélodie ayant été notée dans cks conditions qui nous en ren­
dent au moi n~ c:o-propriétaire. Plusieurs fois on nous promit 
copie de tout le lot qui la contient. Jamais on ne nous l'en­
voya. Nous avons ôvité de la réclamer tant que nous avons pu 
suppose1' que nolre demaJHie st~ rait importun('. Ç'a été. notre jm­
pnHlence. Plus tard on nous proposa de nous donner au fur 
el: il mesui'e les mélodies don! nous aw·ions besoin, sans vou­
loir se rappeler qu'on nous les devait toutes. Puis le vent ayant 
sauté à la gAlerne, cc on J·etira son offre, )) (sic). Ces mélodies 
seront sans doute publiées un jour sous un seul nom : « Du­
hamel >>. Nous en avci·tirons nos lecteurs. 

Nous nous excusons donc près d'eux de ne pouvoir leur of­
frir la belle mélodie de la Passion de Kemenel..-I-Ieboé. Mais nous 
les prions· d'attendre quelques mois. Nous son:mes heureux de 
pouYoir dire que B1·itiia ne Y<~rra pas toujours certains de ses 
projets à la merci des indé1ic:Jtcsses d'un chat bilieux. Grâce 
à la grande complaisance de notre patiente collaboratrice Nen­
na, nous aurons tôt faH de répneer le dommage ù nous causé 
par abus de confiance. Vers aoùt o'u septembre peut-être, nous 
pensons pouvoir publier cn!in ]a mélodie dont il est question. 

D'ici là, nous aimerions à voir mieux reconnue, c'est-à-dire 
I'econnue par un plus grand publie, la valeuil' que peut présenter 
comme ressource d'action Je folk-lore. Qui s'adresse au peuple 
ct agit ainsi dans l'intérêt de la langue breton ne, (si cet in­
térêt sc trouve parfois lié à d'autres, nous n'avons à nous en 
formaliser,) trouverait sou\rcnt dans le sein m(·mc du peuple 
des thèmes qui, habilement repris, connaîtraient une fortune 
nouvelle. Nous aimerions à voir un de ecs militant:;; catholiques 
eomme il n'en manque _point chez nous, essayer une recons­
titution de cette Pass.io1Î . populaire, comme nous en avons es: 
sayé d'en donner une d' << Annette J .... e Roux )) . (N'' 3, p. 61.) 
Il y suffit d'avoir de la prudence et du tour de main. Tout cela 
s'acquiert comme de le dire. -·-- Il n'y faut pas non plus d'ex­
clusivisme. Nous espérons que pour cc travail on ne rejettera 
pas les versions que nous donnons ici sous Jlrétcxte qu'elles 
sont vannetaises ct que, ni La Villemarqué, ni surtout Luzcl, 
ne daignè1·cnt s'cccupet: de les recueillir alors qu'elles étajent. 
sans doute en meilleur état ; il y a einquantc ou soixante-dix 
ans. - Nous irons plus loin : jJ ne saur~üt être inutile de faire 
dans ce but des inYestigations dam; Je folk-lm·c des autl'cs pays. 
I.'cxcmplc pris par non.s .en Irlande le prouve. Une excursion 
vers ees sources <l'inspiration est non seulement prudente, mais 
légitime, on le venu plus clairement plus tard. On peut le voir 
toul. de suite, d'ai.ll<.·m·s, cm· Yoici enco1·e une eomplaültc de la 
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Passion (lu Haut-Vanr!ctais, de l'Arvor JllÙJlJC·. ~'~ons 1\'..vons 
obtenue le 12 r:o\·cmhrc 1011, ù Hiantcc, d'un pèchenr de sar­
dines, Jégo (Jigaù), cl.it <( Co<Jnin >l, (Ko!.-dn); ct ccHc ycrsion, 
qui ne semble pas :lppël!'(!lltt:•c. h cdks qui pri-·cè.•dcrd, il est im­
possible de ne pas la rapprocher de Ja << Pa~-;sion de Jésus­
Christ >> que donne George Doncicux dans Le Romancéro 
Populaire de la Prrwce, (ch(:'Z <:.:h:1mpion, ù Paris ; p. 61 ). M. 
George Doncicm..:. faisait remonter celle complD.inte 1< avec. assez 
de vraiseJ!lbiance, ù la prcmièr~· nîoitié du xvt~ siè:cle. >) i\:Iais il 
t'tablit. f.mssi qu'elle se rattache indiscutnblement ù l'art et à 
1a scn.<dbiJité du .l\{Qyen-Agc. 11 y veut discc.t·ner la double in­
fluence des f1guration:1 plcturnlcs ou scnlpturnlcs de la Pas­
sion ù cette époquC', (il renvoie même pour certains détails 
aux calvaires bretons de Saint-Hcrbot et <'le Plougastel, qui 
appartiennent également il Uil(.~ sm·vivance de l'art du n·foyen­
Age) et de la pré<lication chrétienne. C'est aussi it cette .der­
nière inJluellce que nous avaic:nt fait rC'mo1rier p our J'autre 
thème nos inductions pcrsonnelJc:.;, avm~t que de connaîtra 
l'opinion de M. Donciem:. Il ne nous npparticn t pas d'infir­
mer ou de confirmer .le jugernent de c2 mait!·e tr·op tôt dispa­
ru; mais,. abandonnant ln version qui va suivre de:: la Passion, 
version qui a très bien pu vedr dans l'Arvc,r. vm~netais par 
mc1·, (ou par colporlage,) nous EOUs demandons ~i les autres 
thèm·c~.; ne sont p[!S plus anciens, s'ils ne remontent pas plus 
franchement au J\1oyen-Age, s'ils n'ont pas enfin une source 

. commune se raHaèhnnt plus directement aux grandes prédi­
cations chrétiennes d(~ eeltc époque. A de plus compétents de . 
répondre. Nous répetons que la question ~~ un intérf:t pJus granrl 
peut-être qu'on ne ~uppose. 

Voici la Passion de Hiantcc : 

Chctu ni cu·iù, kristenion, 
De awinein er Basion . ..., 

DISI~.u:. - - Pasion me Salùér Jézu.s, 
A men Doué trn.héus / 

Oblijd oeh d ·'lzé cbcleaei 
i~l. ma oen1.!J d'hé faret. 

Ha de uénck. pé hanier-noz 
!lui Iwélci cr sf?hlant. 

Hu i lwélci cr !an afumcl 
Él' Jnzw· h ol'n ag ez· beci. 

.· 
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Hui huélei en doar é ll',(]Or, 

E r stered é veriLel. 

Hui huélei er m ùr é ruein, 
Er bed é fcuhantérein. . 

.J ézus, er bras an suéhct, 
A oé dé bref er jeun. (sic l) . 

.. . Tri dé ha te.r IWZ é mant bel 
Heb dèbrein nay ével . 

Ha hoph n:o des rlzet bel nit1·a 
iWeil deu liardad bara. 

D'émen é mant bel d'o dèl1rein ? 

D'er jardrin a soufruns, o ! 

Ha hoah n'o des ch et déf>rei toul. 
D'er Huerhiéz o des reit loud (lod) . 

.. . !nd e r as ur sellic ardran , 
É huélas cr .luifed. 

Ariù éno er Jui(cd 
Ha oeit d'o h eméret . 

Ariù éno en Eled 
Ha gelé b'a voged. 

A ri il gelé sant P ér, 
Gelon é IJalansér. 

E da gelon é valanseu 
De bouézein hor péhedeu. 

P'en da er balanseu d'er hias, 
!nd e gri forh , vanJans vras. 

P'cn da cr .balanseu d'cr lui, 
Ha ind c gan m elodi. 

I l ) :"~~ou.-. n'nvm1s janwb·. h iPn compri s l'<' <'oupl('t. Plusit".II'S f11is nous avons 
l'l'Il <'nln·Yon· 1<• Sl'llS, qui llllljoun; s'rst r nfui. "Sous donnons ces deux Yers 
tris I[UC nous IC's :l~llts l'llleudns. Sw!/l,•t rst t;Y idC'Illll1l'lll pom · .~ouéh rt. ~luis 
<·:-:t-n• un sul>st:llltif compl inul• <1'.1 sufllx<• <·xdamat if : el '! Et a o~ :> Est-l'<' 
pou•· e o<; on pour lm oê :• En tout cas. :'11. Dmwi<•ux nous rr,·i•le qu 'i l s'nl-(it 
d 'lllll' <ll lusicll an:u.: hJ"IlllÎIJl:l· au .i<'ÏIIH' llll'I'Yri~l<'ll:'\ d<· <tll:ll"llllt• jDu rs tlnus 
le <léscrl : 

" Il a jeliué t[liCli'CIIlle }ours sans prrclre soult•ucwcc. " 
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Er guénér ar dro tèr ér, 
É ma ma1·ù Hor Saliu!r. 

Hui lwélo cr Groéz saitet 
.Jézus dohfi astennel. 

Hui c lwéto É zorn tac/ut 
Gct en tacbeu rimct. (rivés) . 

Hui c lwélo É dreid tw:hcf, 
Get en tacheu rimet. 

Hui huélo É gosté tre uzet 
Get ur lansic kruel. 

Hui hu.élei 1~ ben koronet 
Gct ur [!Ol'onen spei'Il guen. 

Hui Jwrlci É lwèd é redek 
Doh troed er G roé_z d'er hi as. 

·É ma er Hllérhiéz é r>uélct 
Ar benn eu Hé deuhlin. 

Laramb b'a batù, b'a avé 
Én énor d'en Eutz·u Doué. 

Laramb b'a avé, b'a bath·, 
Én énor d'er Huérhih. 

Laramb b'a batér a yalon 
zi:n énor d'e1· Rasion, 

Pasion me Salùér .Jézlls, 
A men Doué tnrhéus. 

. ... 

Ajoutons, puisqu'il faut en parler, qtH·· <lans beaucoup d'en­
droits cette complainte ou son adaptation ft·an(.·aise se chante 
de porte en porte le Jeudi-Saint i~ la nuit tomhfe en vue d'ob­
tenir quelque a_umône. )fais c'est li1 unt:' coutume snr laqueJJe 
certains pâmeurs ne voudront plus s'attendrir, dès qu'ils sau­
ront qu'elle a été jusqu'assez réc.emment génàal<' en France. 
et que César de Nostredame dans son Histoire cl Chronique 
de Provence (1614) la mentionne dt'•jù. (Cf. Doncieux, om·. c. -­
p . HO.) Nous avouons que pour nous ('C rlôtail pittoresque ('?) 
pàlil ùcvant la chanson elle-ml-me, - ou l'autre. 




